
SANSsurprise, Gérard Ber-
thiot, conseiller municipal
de Châlons et premier vice-

président de la Région,conduira
la liste du Parti socialiste pour la
bataille des municipales de
mars 2008. Il l'a annoncé jeudi
soir au milieu des stands de la
foire, à l'occasion de la confé-
rence de presse de rentrée du
PS qui s'est tenue en présence
de Marie-Noëlle Lienemann, dé-
putée européenne et ancienne
ministre du Logement.

Avant de prendre la tête de
liste du PS,Gérard Berthiot doit
encore obtenir l'investiture de
son parti. Une simple formalité
puisque « je suis le seul candidat
au sein de la section châlonnaise
du PS», souligne le vice-prési-
dent de la Région. Et Marie

Municipales : GérardBerthiot
serala tête de liste du PS

Gérard Berthiot
conduira la liste du
PS aux municipales
de 2008. Il entend
jouer l'ouverture
et rassembler toutes
les forces de gauche
pour avoir
une chance
d'emporter la mairie.

Noëlle Lienemann d'ajouter : « //
n'y pas de raison que cette can-
didature ne soit pas validée par
nos instancesnationales. Châlons
est une ville gagnable.»

Rassembler
toute la gauche

Bien évidemment, Gérard
Berthiot affiche cette même
confiance. Mais il est pleine-
ment conscient que les chan-
ces de victoire passent obliga-
toirement par une large union

de la gauche locale, divisée lors
des municipales de 2001. «Nous
devons fédérer au-delà du PS.
Nous tendons la main à toutes
lesforcesdegauche,notamment
aux communistes» qui avaient
rejoint les rangs des « dissi-
dents » socialistes et des Verts
aux précédentes municipales.

Pour 2008, Gérard Berthiot
assure simplement que « toutes
lesbonnesvolontés degauchese-
ront les bienvenues. Nous avons
des consultations en cours pour

constituer notre liste qui sera va-
lidée en décembre. Elle sera lar-
gement ouverte à des gens non
encartés dans un parti, aux re-
présentants de la société civile,
au monde économique,etc. »

Mobiliser
la Rive Gauche

Sans surprise non plus, le
vice-président de la Région se
montre très critique sur le bilan
du maire sortant Bruno Bourg
Broc, face auquel il se retrouvera

pour la deuxième fois : «L'éco-
nomie deChâlonsestsur ledéclin,
le nombre de fonctionnaires va
diminuer... Il n'y a pas de vraie
volonté de la ville de se battre. H
est temps de donner un nouvel
essorà la politique municipale. »

Si l'on se réfère aux législati-
vesde juin dernier, Gérard Ber-
thiot (opposé au dauphin de
Bruno Bourg-Broc, Benoist Ap-
paru, élu) « pèse » 45,5 % des
voix sur la ville de Châlons.
Alors qu'il y avait recueilli 52 %
des suffragesaux précédentes
législatives. «A l'époque, nous
étions en pleine vague rosé.Au-
jourd'hui nous sommes enpleine
vague bleue » .tempère Gérard
Berthiot.

Mais le vent peut vite tourner
estime Marie-Noëlle Liene-
mann qui rappelle l'épisodedes
régionalesde 2004. «Aujourd'-
hui, estime l'ex-ministre, nous
sommes dons une périoded'in-
certitude politique avecdepossi-
blescontrecoups inattendus. »

Selon Gérard Berthiot, le prin-
cipal enjeu pour que la gauche
châlonnaise ait une chance de
gagner la ville est de « réussir à
mobiliser les électeurs de notre
bord qui se sont abstenus large-
ment enjuin dernier, en particu-
lier ceux de la Rive Gauche.»

V.M.


